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un Animal n'ayant guèro plus de dix ou Jouzo pieds de long; sa forme es t, en général, celle 
UU crâne des grands Cachalots, mais avec quelques particularités dans les détails; sa sylll­
physe maxillaire cst proportionnellement un peu moin" longue, et ses dents sont plus fines . 
C'ost de llIainville qui a décrit ce crâne, et il a donné à l'espèce qu'il représen te le nom de 
Physetel' bl'eviceps, n'ayant pas jugé que los caractères qu'il .Iui assigne aient assez d'impor­
tanco pOUl' la séparer généri<luement des vrais Cacllalots. M. Gray professe une opinion 
contraire et il a fait de celle espece un genre sous le nom de K ogia. 

Le KOGIA A TÊTE COUHTE (Kogia bl'eviceps) n'est encore connu que par lu pièce 
unique que nous venons d'indiquer. 

On devra en l'approcher, peut-être mtm10 Ini associer, comme étant do la même espèce, 
un Cétacé de même granueur oLsorvé à Sidney pal' 1\1. Wale, ct dont le squelette a été décrit 
récemment par ce natul'Uliste sous 10 nom d'Hupltyselol' Gmyii. 

FAMILLE DES ZlPHIDÉS 

La famille dos Ziphidés ou Cétacé~ Ziphioïdes ne réunit qu'un assez petit nombre d'espèces 
qui sont, pour la plupart, dos Allimallx d'lIlIe assez gralldo luillo, preS({lw toujours égaux ou 
m~me supérieurs aux plus grands Delphiuidés. Ces Allimaux sout d'excellents nageurs, et, 
comme ils se tiennent essentiellement duns la haute llIor, on ne con naît encore chaclln d'eux 
que par un ou quelques inuividus seulement (lui sout venus échouer SUl' diffl\rentes plages 
pendant leur vivant ou dont la mer a rejeté les ciHJuvres après quelque tempête; et, comme 
ils fourni ssent tous une huilo abondante, leurs débris ont constamment excité lu cupidité des 
gons qui les ont aperçus, ce qui a rendu plus difficile eucOI'e de les étudier d'une manière 
complôte. lIeureuserneut, on ell a le plus sourelll couseJTé des pièces osseuses , et cOlllme 
loul' squelelle fournit do très- Lons caradèms disti\u;tifs, 0 11 possèdo dl's à présent qlleltllwS 
Lons l'enseignements à leur égaru. 

Les Ziphidés sont intermédiaires aux Ca(;\H1lots et aux Delphillidés à IOIlg- hec ; lelll' crù\i() , 
toujours plus ou moins bizarre dans sa conformalioll, se prolonge cu un m::.tre étroit cl 

solide, et ils sont pres(lue ellti"'rellwut titiPOII1TUS do dents . A part quelques petites dcnts ru­
dimentaires qu'on ne conualt encore que chez ueux espèces, ces Allimaux Ile présentent 
qu'une ou deux paires do dculs ayant uu \'olume cOllsidélïlhle ct enfoncéos daus dos alvéo les; 
elles sont plilcées à la mâchoiro illrériclIJ'O ct eu oceupou[, soit la parlie tcnnillale, soit le 
milieu. 

Sans compter les Ziphidés fossiles, qui sont au 110mbre de trob ou quatre, I~OUS connais­
sons maintenant six espèces de celte famille dans les différentos mers. La divorsité de leurs 
caractères oblige d'en faim cirHI genres distintls sous les noms de I/YjJol'oûdon, ZiphillS, 
JJel'al'dius, Dioplodon etlllesuplodo1! . Nous dirons quelques mols de chacun d'eux. 

G EN l\H H Y P E il 0 0 DON (J/ypel'oodo1!, Lacépèdo) . lm:) paire de dents terminales assez 
g'tosses existe à la mâchoire inférieure; les autres dents sonl rudimentaires et caduques; front 
renflé pal' l'accumulation d'une grande quantité do substanee huileuse, qui est, en grande 
partie, située en avant des narines et .soutenue bilatéralement par une doullie crête osseuse 
des os maxillaires qu'on il comparée à UIlO muraille; \'ertellres cervicales soudées entre ell es 
par leur corp.s et par leurs apophyses épineuses. 

J.' Il y P E Il 0 0 L> 0 N DUT Z K 0 PI" (J/ypel'oodo1! lmlz/wpf, Lacopède) arrive à la longueur 
de huit ou dix mètres. C'esl un Alti mal de l'Océan allaùtique ct do la nWl' du Nord, qui vient 
accidentellement sur les côtes de l'Europe, soit sur celles do la (:rallde-Uretagne, soit SUI' 

cèlles de la France ou de la Holla;lde. Huutor en a' ousl'rr6, 0 11 1787, un exmnplaire l~clloué 
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à l'embouchure de la Tamise ; deux outres , ,:chol\l:" illl IIl1vro en HB!), ont ,:té décrits par 
Baussard, ct, depuis lors , on en a HI plusieurs autres , l'ilrliculi t" reml'nt sur les cûtl'S du 
Ca lvados, Le Muséum de Paris en possède un S'IU l'ldt l' l'n:p 'm~, ('II IIH2, par M. le doc teur 
Sénéchal. 

MM. Vroli ch et Esclu'ieht on t pnblié, il y 1\ qU( ' I'llII'~ /I11111 : '· ~. dl' tl't\~- ,,(ln i; ,h··tnil s sur Ips Alli ­
maux de ce gellfe dOllt le premier de ces alliltnllli stp'l n'mplncp le IIOIll par celui tic Chœll ocrllls. 

G E N n]~ Z.I PHI U S (Ziphi Il8, G, Cnv.), ~I ;'dl(li ro infl:l' ip\l n> l'0ur\'lIc tJ'UIl I) paire de tlenl s 
terminales assez forles ; point de crNes I1 ~Sell ~l'S dp~ 1I1:t~iII (l irl' '' pOlir IIlnlnll'lIir lut,:rolelllent 
11\ masse huileuse du front; les cinq pre ll1i i~ rl'~ l' f'r fi·J.n'" f'I' f\' il'nlr'l r(:lIl1i('s par leur eorps; 
tai ll e inrérjeul'e à cell e de l' lIypel'oodoll. 

ZI PlII PS CAV In OS TIII': (Z i]Jltiu8 cnvi/'osl/' i,~, (;. Cm' ,) , I.n prl' lIlÎf\rl' indicalion qu'on ait 
oue de cet Allimal, li été donnée par n. C\I\'ipr, ,l'apn'' ' IIIH' IN" Illl1filt''(' '1l1i /ll'/lit élé Imurép 
SUI' la plage à .-Fos-lùs-Mlll'tigucs (Boucll('s-dll-llIl1ill f') , l'II UUlt, 1'\ 'lui ft é\t~ ,d'lI,l rulclI1 ellt 
regardée comllle fossile ; aussi , le Zi/,lIiu s cari .. "' fr" " ~ I - tl in "ril "I1 I1 ~ tflll~ ,,," flllvr/l g'I'S de 
paléontologie , comme une espèce éteillte , d l'II l'II !'I lIl'C(, . h '1'1I11'1I1 ntlribllt" nux Fllun"s 
miocène ou éocène. Cependant, Cf) er.'nf' n" IIflll ~ pnrll lt pu rM-'lImllcnt rn~ !' iI (' , tlall s 10 

sens ordinaire de ce mot, et nOli s le crO~' flll~ ,I r' 1.1 111"111" (' l!ècl' flll ' IIII ltutre recuf'illi par 
nous cn mai 1850, arec qll elques aulres "," Io ri ~ ,l'un !" llI r l('tll' , sur lA cÔle des Aresquiers, 
da ns le département do l'IIéralill , l' lIln' ' ï ll f' IH·II\'('-I,\"-" .11rul'lonrw l't .'mntigllllll, Les débris 
dc cet :luIre Zipllius prorelln Îl'1I1 d'IIII "x"llI/,l airp rf'je t, ', ' jll. ·I'IIiO t<,mp5 nupllrllr/llli pur ln mer, 
et que h!s gell s du littoral al, li"1I1 d,'·pt'cc'· f'l lIIufi lt'· pOlir l' II extrairo l'huilo, Co C{olacé pouvait 
,woil' cillq ou six l1I ètre~ th, I O ll g \II~ IIf. Les recherches oll~quclIos son eXllmeli m'a conduit , 
m'ollt fait penser 'lue d 'alltrl'~ Animaux tic la m~lI1e espèce nvoient 6té ' signalés par l e~ 
lI atul'alisll!s , mlJis sans qu'ulicun d'eux en eût reconnu la similitude d'espèce avec l e Ziphius 
eavil'ostre. Il est probable , en effet, que l'on reh'OUVlI les mêmes caractères dans les détail s 
bien incomplets, il est vrai, mais néanmoins suffisants , qu'on a publiés au sujet des trois 
pn\tendues espèces de gros Dauphins méditerranéens, qui ont été nommées : 

lJelph iuus J)esmar est i , par Hisso , d'après un Animal échoué auprès de Nice ; 
J)e/Jlldulls Ph iliplli , pal' M, Cocco, d'après un Animal échoué dall s le détroit de Messine ; 
Et llyperoodou DOIIII/el ii, par ~l. Gray, d'a près un Animal échoué sur la côte de la Corse , 

ct qui a été décrit en 1842 par M. DOUillet, qui cn possède le squelette dans son riche musée 
tle Celle. 

Grûce à l' obligeance de M, Heu Ille! , j'ai pn examiner cc dernier squelette de Ziphius , 
ct j 'ai reconnu que son erûne, qui est Ull (H'U lIIut.ih'· , est encore plus semblable à celui décrit 
par G. Cuvier , que celui (lue j',lYilÏ s lIIoi-mf'mr ~ignal é comme appartenant à la même espèce. 
A mon avis , l'ûge, sans doule aussi le spxe, cl surtout les mutilations dont les trois crânes 
provenant des individus de Fos, dl's Arl's 'IUi l' rs ct de la Corse , portent malheureusement les 
traces , sont plus que suffi sants pour jnslitl f' r 11'0; ffl ihles diff{or('ll ces qui ~emblent les di stinguer 
les ulles des autres , Je doi s , l' l'pNItIIlIlI , fairr ohsl'r\'pr, que M, Dn\'ernoy n'admettait pas 
l'iden lilé qne je crois aroit' n'COIIIIII(' l'lIlre le Ziphins de Fos ct celui des Aresquiers, ct 
fIu'il a considéré le second, cOlllme cQlI glitn.1l1t 1111 1' l'spi'cr (l.1rticuli t'·re d' II,r perooclon , h la· 
'Iuell e il avait bien voulu donner II1l1n 11 11111; ("cst son Hyperoodon Gr1'm;s;i, 

('~ ENRE nÉRAULHE (Bernrclir/s, nll\'PJ'lIny ) . EII tmninallt le M{o moire sur les Cétacés 
ziphioïdes , dans lequel j'ai décrit le l' l'l'II (~ du Ziphill s d,~~ Arr's,\lIiers et {·tahli les gonres 
Mésoplodon et Dioplodon, je dOllnai s l'i lldi" il lion sllivant!! : Il M. Arnoux , qui a fait, comme 
chirurgien- major, la campagne do la COH et! (" le IIhin , commllndée par 1\1 , l'amiral .Bérard, 
nlors capitaine de vaisseau, a recueilli ~ur Ir s cMl's de la Nom'elle-Zélande , le crâne d'un 
Ilyperoodon, qui pllratt dirférer de celui de l'oc{oan AtllIllti'llll' , ct dont jo compte m'occuper 
dans un autre travail. Il M. J)lIvel'll0Y, qui a retroul' é co crAlle dans les magasins d'osttlologie 
du Muséum de Paris , l'a décrit ,want moi ct y a J'eronnn Hon-seulement une espèce nouvolle, 
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comme je l'avais indiqué d'après M. Arnoux, mais un genre nouveau, auquel il a donnu 10 
nom de M. Bérard, en en dédiant l'espèce à M. Arnoux. 

Le BÉrIARDIE D'AnNoux (IJeral'dills Al'llOllxii, Duv.) est intermédiaire à l'Hyperoodon 
véritable et au Ziphius par les dimensions, ct il porte vers l'extrémité de la mâchoiro 
inférieure, deux paires de fortes dents, ayant quelque analogie avec cell es des Cachalots. Co 
Cétacé alleint des dimensiolls intermédia ires à celles des Ziphius ct des Hypérodons. 

GENRE DIOPLOnON (Dioplodu1t, P. Gerv.) . Le caractère principal do ce genre 
consiste dans la forme assez singulièl'C de sa mâchoire inférieure, dans la paire ue forte!'\ 
dents dont clic est pourvue vers son milieu, ct dans la solidité de son rostre , qui a une 
grande analogie avec celui des Cétaeés réell ement fo ssiles que G. Cuvier avail rapportés au 
même genre que le Ziphius cllvirostre . .T'ell ai observé deux espèces: 

Le DIOPLODON DE NS II\OSTIIE (Dioplodon tlensil'ostl'is) qui a été autrefois signalé pal' 
de Dlainville , sous le nom de De/phil/us densirostl'is, d'après un bout de rostre encore 
aujourd'hui conservé dans les collections zoologiques de la l"aculté des sciences de Paris. 
011 en possède maintenant au Muséum un cl'ùne à peu près complet; il a été rapporté ùes îles 
Seychelle3 par M. Leùuc, capitaine ùe la marine marchande. 

r.1l ,'~ E Dl! DI01' 1 0 1)0:'\ 1l[:'( S IU 0 3 T Il f. . 

Le DIOPLODO N EUI\OI'I\F.N (DioplotZon (!1l1'olueus) qui a été cité par moi, d'lIPl'l'S un 
erâne que M. E. Deslongcliamps il déposé c1alls les collections de ln Faculté ues sciences "dl! 
Caen, ct qui proviCllt d'un individu liarpolllH\ dans la Manche. Ses deux dents en défenses 
son t moins grandes que celle:; UU Densiros lre, et la portion de la mâchoire qui les supportu 
est moins élevée au-dessus du IIi veau de la symphyse. Ce Cétacé doil al'oir unc douzaille 
de pieds de longueur totale. 

G ENUE M]~SO PLODON (llfesoplodon, P. Gerv.). Le rostre est long, mais plu:j large 
que Iiaut, ce llui est le contraire dalls le genre précédent, ct la mâchoire inférieure présclltu 
de chaque côté, vers son milieu, une pail'C de fùrtes dents, accompagnéo de qllel' Iuos outre" 
dents beaucoup plus petites et caduques. 

Le M ÉSOPLODON OF. SOWEllny (lIJesùplodon Sowel'bensis) , que de Blainville il autrefois 
nommé Delphinus Sowel'uensis , d'après un exemplaire échoUl) ell AlIgltlterro, est le mème 
Animal que Sowcrby avait rapporté à tort. il l'Hypel'ooLlon décrit par /lUlttel·. C'est aussi 10 
Dauphin rnicl'optèl'e de G. Cuvier. 

Les llOIllS générique:> d'Aodon et de Nodus signifiant san~ tIonts, qui uVijient ~j,Ç donnés 
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par Wagler à ces Cétacés, ne pouvaient 100lr ~Ire eon~err(os , Ilu ~s i, leg Il\'ons-nous tljn1~lacés 
pa r celui de Dioplodoll , qui l'appelle les deux armes clentnlres qui ~3rnigsellt Ill. mâchoire 
supérieure de ce Cétacé. 

Le Mésoplodon do Sowerby es t venu écho\1rr nOIl -QI\ I1I('mrnl ~nr log cr.tCg de l'Angleterre, 
mais aussi sur celles d'Ostende , en n-elgiqllc, et du 11 11 \"(1' l.Iin ~ i 'luo du Cnl\'lIdo~, en rrancr. 

FAMILLE DES nELPIIINID1~S 
Les Animaux de celte famille !;on-t IO!l Onllphin, ""rilnhIM rt tOll il I('g Cétacés qui leul' 

ressemulent; leurs (;nractères consistent dnn ~ 1'01l \"l'rlllro uni'iun ,1o I('ur!! érenls Ilui est pluc6e 
sur le milieu de leur tête ; dans l ' nminc is~ern l'nt Cil rnrllll' tin lK'c 'lui I('rmine habituellemènt 
celle-ci , uinsi que dans leurs· dents , en R,\nérnl, n<:Q," IInml'n'II<W!I. rOllitlltOS el existant li 
l'une et à l'uutre mâchoire. Ils n'ont jamais IfI tt'lo lIll !'!"i g roll 'C 'luo les Dalelnes 011 les 
Cachalots ; ils manquent toujours des runon!! ''ltli flltn (' lt~risel1' I~ premlrros, el lor8t.lue lour 
rostre est allongé , il se di s tin ~uo de celui ,1",0 Zil'hiolé .. pAr !'Il rormo, aussi bien 'lue par 
les dents persistantes qui en garnissrnt Alors 11'5 ilS nHuillnire!'l. 

Les Cétacés Delphinidés !!ont les mnins ~rn'l I II' Inns I,,!II r.t-Inc~, et en m~mo lemp! ceux 
do nt il existe le plus d'espèces. A part uno nn dell:t, tOlites ~)nt marines. Leur (llililé est 
loin d'égaler celle des Dal/!ine5 ou 11('5 Cachalots; œpendAnt, on poul tOlljours tiror 
quelque profil de leur chair, do IMU cervello , E't surtout de la graisse dont ils sont amplement 
rournis ; quelques-uns, plus particulièrement ceux dont le ·~·olùmë est lé plus conSidérable , 
sont même recherchés sous ce dernier rapport. 1 ' · ' - . 

. Les caractères secondaires des nombreuses espèdés de cette famille , permettent de les 
partager en un assez grand nombre de genres, qui peuvent être dirisés eux-mêtnM en 
plusieurs tribus bien di stin ctes , dont nom; parlerons successivement, sous les nomS de 
Pla/al1ialins. Delphinina , Oreins. lIfonodonlins et Phocéni1l8. 

TRIBU DE S PLATANISTINS 

Nous réunissons provisoirement dnns une mÎ'me tribu , plusieurs Dauphins à corps assez 
allongé et à bec. grNe ct étroit, 'lui J'l'pondent ,1\IX IJclphinorhyn'lues proprement dits do 
quelques auteurs_ Ils ont le rostre aminci , prolongl:, mais solide , quoique plus ou moins 
différent de celui cles Ziphidés ; leur symphyse mllndihnlniJ'e est plus longue que dans aucun 
autre groupe, et chacuno do leurs mâchoires e~t poun·uo de nOlllureuses dents, ce qui n'a pa s • 
lieu chez los Ziphidés. Il y en a trois genre!! distincts, Irs Pla/anis/es, les {nies ct les Sidno­
de/plics. 

Ces Dauphins ,ivonl aux embouchurC!! fics grflntls neu\'os 011 dans les nellvos eux-mêmes ; 
ils détruisent une grando qUAntité do l'ois~otl s , 1)\10 leur hec allongé et rAppelant à certains 
égards celui des Gavials , leur permet tlo Misir avec fil ri 1 ilf.. 

GEN RE PLATANISTE (Pla/an;a/a , G. Cuv.) . Les caractl'res résident ici dans la forme 
allongér. el comprimée du museau , flui s'inlléchit r1f1Il S uno pArtie (le son étendue .. el 'dont 
les dents sont comprimées et implantées dilns les mikhoires pAr tics racines très-développées 
dans le sens 8ntéro-postérieur. La région (rontale r~ t rrmatquuble par la présence d'üne 
grande cavité, assez comparable à celle des Cachalots', et qui protégo l'tn liMas considéi'ablé 
de substanc.e huileuse·. On ne connait qu'une espèce de Platanist6' : ' . 

Le PÙTANlSTt: s ou- sou (Platanista gangeliea) a éfé décrit par Lenc·ck SOl1S le nom 
Il" PAIITlE. 41 
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